
paye et même de Ica augmenter 
vue de la lutte gigantesque 
laquelle toous am mites engu 
c’est en augmentant la production
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J. W. HALL, Edmundston, N. BS ;

xerçant une économe гашоп- 
que le peuple canadSq ’édn- Vous trouverez les marchandises suivantes CHEMIN DE FER TE MIS CO DATA

serrera son crédit et maintiendra aUX PluS btlS РГІХ du marché.
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incomprébeusible sagacité. moins que scs revenus et à mettre BONNE JUMENT (toUjoÜI’S garUhtlV chez HALL est

Toutes ces tendances instmcu- de côté le plus possible de ses pro ja p]ace je l’acheter. J’en ai toujours en maitis: 
ves, tous ces efforts, toutes ces ac hts. Je ne crois pas qu il existe de J
lions que tu aimes tant à étudier, méthodes magiques. Je rejette d’a J’ai toujours ЄП Stock 11П aSSOftliDeilt d’ÈNGËAlS,
ne te surprennent-elles pas, ami a Vancé toutes celles que l’on pour- AVOI"NE, (deUX chttl’S Ch bhemiîOBLÈ D’INDE rond et
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ce qu’il peut et de mettre de côté Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sur cette liste té­
lé plus possible. C’est en piodui- Idphon.z-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être Vous l’avoir, Satis- 

. . , ‘ . , n faction garantie,sant et en économisant que le va- *
nada a pu faire face à toutes les Mdii tliàrbon dûr est en chemin, donnez.vos comman- 
vicissitudee dr l ahnée чіегпіеге des d’avance pour être certain, car la situation des mines est 
d'une manière qui a dépassé toutes bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
nos prévisions ; c’est en produisant charbon , celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
et en économisant que \p Canada- Pour votre approvisionnement, 
deviendra avec le temps un pays 
prêteur, qu’il pourra trouver dv 
l'argent pour ses propres entrepti 
ses et dépenser probablement un 
peu plus sur l'achat d’obligations 
internationales.

Tu sais bien que les plantes ue 
réclament que si peu de &ins ; el­
les croissent, s’élèvent sans te dé

/lu laboureur Hoxaixb depuis1 le a8 Août 1916

lirrierT^sè-
Plante'et sème, bon o 

me et plante.
Germes et racines se développe­

ront dans les entrailles de la terre.
. \ Sème le grain qui -donnera du 

pain à tes eufauts, la récolte est à 
courte échéance, mais tous les ans 
il faut recommencer.

Plante l’arbre, c’est pour long­
temps. Qui arbre plante fortune é- 
difie, dit la vieille sagesse des na­
tions ; c’est toute uue génération 
qui cueille le fruit.

le laboureur qui a besoin de 
bien planter sa propriété n’a jamais 
besoin de faire appel au crédit, 
parce que ses arbres sont son capi­
tal. L’arbre que tu plantes, ami, 
est un capital placé à intérêts com­
posés. Le rameau du peuplier que 
tu fiches en terre dans un coin per­
du de ton champ, travail de cinq 
sous peut être, vaudra vingt francs 
ou plus à sa vingtième année. C’est, 
loug à attendre sans doute. Mais si 
011 l’avait planter pour toi il ÿ a 
vingt ans ne serais-tu pas bien aise 
de réaliser ?

Et ce n’est pas seulement une 
grande valeur à long terme, c’est 
en attendant, pendant que les an­
nées s’écoulent, le plus bel 
ment de la propriété.

L’arbre à fruit que l’on plante, 
que l’on greffe et que l’on taille est 
un placement à cent pour cent à 
va quatrième année, à cent pour 
dix pendant les quatre années sui­
vantes, à cent pour un quand il y 
a dix ans.

U11 cerisier de dix ans le donne 
pour vingt-cinq francs de cerises. 
Que te coûtâ t il pour planter ? Dix 
sous peut être.

J’exagère ? Point...
Mais, dirais-tu encore, planter 

des arbres, avoir beaucoup de fruits 
c’est fort bien quand le marché 
d’ecculement est tout * voisin. Si je 
suis loin de tout centre de consom­
mation, que ferais je de cette abon­
dance.

s-géra et PM.

AVIS
A l’avenir, le bureau de l’Immi­

gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de
1 я Tra v#»r«u»

AUX INTÉRESSÉS qui 
étaient me voir à mon bureau, je
serai à ietir disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

vou-
Si tu voulais m’écouter et plan­

ter des arbres dans tes champs, 
dans tes prés, dans tes vacolles 
même, tu ne tarderais p»s à t’eu 
féliciter, et tes petits soins te se­
raient rendus au centuple.

N’envie pas l’existence du cita- 
diu. Dieu t’a fait la meilleure part 
dans l’existence, sache donc profi­
ter de ces dons. La nature est si 
belle et si féconde ! Tout pour toi 
est un sujet d’études, même la fleur 
la plus humble, le brin d'herbe le 
plus petit.

C’est donc un monde d’une réa­
lité vivante,, plus touchante qu’on 
est porté à le croire, que ce règne 
végétal harmonique#doux et son­
geur qui, sur les degrés inférieurs 
à l’auimabilité, semble rêver, daus 
l'attente de la perfection entrevue.

Vis heureux, au milieu des plan­
tes, ô laboureur et puisque tant 
d'hommes les détruisent barbare- 
ment. songe à les remplacer : tu 
auras bien mérité de l’humanité.

PRUDENT.

Willik T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.

17-3 m.

BUANDERIE
J’informe les Dames et Messieurs 

qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait.
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

НлккУ Ропо,
Ëdmundstou. f

de Se trtiuver dans l’obscurité en 
plein mi,H. On travaille naturelle 
ment mieux et plus vite dans une 
étable bien éclairée que dans une 
autre qui ne riÇoit qu’une espèce 
de lumière blafarde. Pour l'amour 
du bien être et de la santé, ce qui 
évidemment plus de profits, que 
l’on nous donne plus de lumière 
en nos bâtiments de terme,

Valse
(l’Automne

orne-

A VENDRELumière du soleil
dans les étable Le dernier numéro du Passe- 

TeMps (5G2) contient NEUF 
ceaux de musique dont voici les ti­
tres :

A Eagle Lake, Me, One maison 
écurie et boulangerie sur la même 
rue, pifes du Couvent, de l’hôpital 
it de l'église. Très bonnes condi­
tions

mor-
EsSENTIELT.E a LA SANTE DES ANI­

MAUX et Commode pour i.a 
MAIN D’ŒUVRE

F.C. N.

lo Valse d’Atitomne, cbarison- 
valse interprétée par M. Victor.

Зо Lorsque tu comprendra, rêve­
rie interprété par Lucille Angers.

80 Nirrita Valse, Valse inédite 
pour le piano,

4o Distraite, chanson d'enfant 
par Auguste Charbonnier,

5o La fiflir d’ma Grand'Mère !... 
chanson sério comique par Ë. Mer- 
ville.

60 Le petit soldat, chanson de 
guerre.

7o Approdhe-Toi I Cantique de 
première communion,

80 La Prière du Kaiser, couplets 
satisiques d'actualité.

9o Marche Franco-Américaine, 
morceau brillant pour le piano.

Aussi “l’Art du Chant”, d’après 
les meilleurs auteurs — 9e leçon.

Un numéro, 5 sous, par la poste 
6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal:

Catalogue de primes envoyé gra-

Avisi S'adresser à
Mme PIERRE SAUCIER.

Wallagrass Me,Cou T Stipêrieitfe.
Kü Chancellerie 

H, titre
Joha O'Uegail, Louis Coinçait St 
Humphrey J. Sheehan faisant affai­
re sous la raison sociale de Couteau 
& Sheehap, William K, Mclntyfe. 
Limited, une compagnie incorporée 
d après les lois rie la province nu
Nouveau-Brün9\Vlek,eUbHtlLàba.tl, 
Limited, une compagnie dûment in­
corporée d'après 1 s lois de la PUin- 
RtttiCc du Canada, ayant Un bureau 
d'affaires en la cité de Salnt-Jeail, 
dans la province du NoUveait-Bnine- 
Wick, poilr etix-mèmes et pour totit 
autre des créditeurs de Pirmin Ml- 
chaud,

40 l m. p.Une des plus communes erreurs 
tpii se glissent dans Us plans des 
bâtiments de ferme au Çanada, 
c’est le petit nombre de fenêtres 
que l’on y trouve, surtout dans les 
murs des établi s On se montre gé­
néralement soucit-ux de disposer 
convenablement les bâtiments par 
rapports les uns aux autres ; mais 
très souvent on n’a guère donné 
d’attention au bon éclairage des 
étables. On voit dans beaucoup 
d’endroits de belles granges et de 
magnifiques étables, très bien pein­
turées et présentant à l'extérieur 
un joli coup d’œil, mais elles sont 
très mal éclairées.

Prévention vaut mieux que gué 
rison, ft la lumière est le meilleur 
préventif connu contre les maladies. 
Des étables sombres et malpropres 
favorisent plus le développement 
et lr diffusion des maladies que 
celles qui sont inondées de lumiè­
re. Rien de plus ennuyeux pour 
les personnes qui y travaillent que

A Vendre
Je vendrai mon Ile dans le lae 

Baker, contenant une cinquantaine 
d’arpents de terre bien faite et 60 
à 75 arpents en bois, vêne* la 
voir, cela vous surprendra j une 
bonne grange et maison, vous poi t- 
rez voir le-foin, le grain' «t les pa­
tates et navets que j’ai récolté, un 
bon chemin et ferry pour y aller.

Je vendrai aussi ma résidence à 
mille de l ile contenant magasin, 

bonne caVe à la grandeur, résiden­
ce privée, tout I ien fini, eau et 
fournaise.

Aussi une bonne étable avec shed 
grainerie etc.

Je vendrai aussi au pied du Lac - 
près de l'église voisin de l’école 
une terre à la profondeur aur 4 ar­
pents et 4 pei clics de large où je 
réside actuellement

Aussi à Baker Brook, un lot, 66 x 
112 avec bâtisses en face de F. X. 
Cyr, cause de vente, incapable de 
travailler et pour payer mes dettes.

D. Z Daiule, 
Lac Baker, N. B.

Produisons plus.
Economisons plusOh quelle inquiétude ! sois tran­

quille, mou ami, on viendra cher­
cher tes fruits, quelque soit le moy­
en de transport ; ensuite il y en au­
ra pour toi et ta famille.

Si les pêches, les prunes, les poi­
res sont délicieuses pour la riche ci 
tadiu, en serait-il autrement pour 
toi ?

J’insiste, plante, laboureur, plan­
te des arbres.

beiilantlviihi, 

et AntoinettePlrtuln H. Michaud,
Michaud,

Défendeurs.
AVIS est par le présent donné que demande 

sera faite à Son Houneür le J tige Grimmer, â 
son étude, dans la Bâtisse Pugsley, ail coin des 
rues Princess et Canterbury, en la cité de Saint- 
Jean, ci lé et comté île Saint-Jean, Province dtl 
Nouveau-Brunswick. JEUDI, le dix-neuviêine 
jüut d’Oetobrc, A.D., 1016, à onze lietires de l'a- 
vadt-liiidi. en faveur ues demandeurs ci-hattt 
mentionnés, potlr Un ordre nommant monsieur 
J. tffank Rice, de la ville d'Kdmundstolt. dans 
le comté de Mndaw'aska, et Province dit Nott- 
veau-Bt un.-wick, cultivateur, ou autre person- 

e. gardien de la défenderesse An- 
11 faut mineure, par lequel 

elle pourra comparaître et défendre cette ac­
tion. l)c plus, AvIS est par le présent donné 
que la COUR, par un ordre daté le viugt-un sep­
tembre. A.D., 1916, a autorisé le service de Cet 
AVIS «ur vous par l'insertion de cet AVIS dans 
deux numéros consécutif# du journal "LK MA- 
DAWASKA".
^Datéle vingt-septième jour de septembre, A.

Sut Thomas White

Il est vrai que la guerre doit être 
ta première industrie du Canada 
jusqu a ce que le succès couronne 
notre cause. Mais il n’en est pas 
moins vrai que la guerre moderne 
dépend de l’argent, des ressources 
naturelles développées, des produits 
des vivres aussi bien que des hom­
mes et des munitions. Si la guerre

un

ne convenabli 
toinette Mich

C’est un travail que tu renvoies 
toujours. Tu t'éreintes parfois à un 
labour qui paie si mal la peine qifë-f est notre première industrie, c’est, 
tu t’es donnée, mais pour planter 
des arbres, qui multiplieront la va­
leur du sol et feront en quelques 
années régner l’abondance dans ta

je le repète le devoir impérieux de 
tous les canadiens de produire le 
plus possible, de travailler deux 
fois plus que d’habitude, tandis que 
nos soldats sont dans les tranchées, 
afin de conserver les ressources du

LEONARD A. CONI.ON, 
Solliciteur pour les demandeurs ci- 
haut mentionnés dont l'adresse pour 
service de documents est le bureau 
de Leonard A. Conlon, solliciteur, 
ВЛtisse Ritchie, Rue Pri 
cité de Saint-Jean.

A lu défenderesse,
Antoinette Michaud.

ІІmaison, tu n’as jamais le temps de 
t’y mettre. tis.
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